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CAISSE NATIONALE D'ÉPARGNE 

En 1937, tes dépôts dépassent 
de 491.684.027 fr. les retraits 
Paris. 13. — Le ministère des P. T. T. 

communique : 
Opérations ef fectuées a la Caisse 

nat ionale d'épargne pendant l 'année 1937 
résultats provisoires) : dépôts . 8 mill iards 
223.157.747 francs ; retraits, 7 mil l iards 
731.473.720 francs ; excédent de dépôts , 
491 684.027 francs. 

MÉDAILLE PÉNITENTIAIRE 

D e 1' « Officiel » : Par décret e n date 
du 8 janvier 1938 la médai l le péniten
tiaire a é té conférée à M. Henri Geisert, 
sous-directeur de la maison centrale et 
de la circonscription pénitentiaire de 
Loos ; M. Yves Gouiffes, greffier-comp
table à la maison centrale de Loos ; M. 
Emi le r i p â t , directeur de l'école de pré
servation de Doallena ; M. Placide De-
croix, pharmacien d e la maison centrale 
de Loos ; M. Alphonse Clerc, surveil
lant commis-greffier à la maison d'arrêt 
d'Amiens. 

Le Championnat « Pro » de Football 

Les Boulonnais figurent 
dans le peloton de tête de la 2e division 

MOINS BRILLANTS FURENT LES RÉSULTATS 
DE DUNKERQUE, TOURCOING ET ARRAS 

SPORTS 
FOOTBALL 

LA COUPE DE FRANCE 
A CHARLEVILLE 

0 . Lillois bat 
U. S. Longwy par 2 à 0 

Comme on s'y attendait , présentant 
une équipe amputée de plusieurs avants 
t itulaires. l'Olympique Lillois, a éprou
ve de très sérieuses difficultés pour éli
miner de la Coupe de France la vail lan
te équipe de Longwy. qui, elle n'avait 
r ien a perdre dans l'afiaire alors qui' 
le terrain boueux défavorisait l'équipe 
pratiquant un jeu plus classique, les Lor
rains, par leur cran, leur ardeur, et leur 
rapidité d'exécution, t inrent longtemps 
les « Dogues » en respect, en vain ses 
derniers faisaient l'impossible pour s'af
firmer chaque fois que les Lillois at ta
quaient , les Lorrains, bien replies e n dé
fense, soutenaient l'orage pour aussitôt 
contre-attaquer et taquiner le trio : Da 
Rui, Vandooren, Beaucourt. lequel, on 
s'en doute bien, fut toujours à la h a u 
teur des circonstances. 

La première mi- temps fut presque a 
l 'avantage doô Lorrains lesquels, grâce 
au perçant de leurs ailiers, se montrè
rent souvent dangereux pour la défense 
lilloise si Wasilewski et Czuback atta
quèrent bien souvent, la triplette du 
centre de Longwy ne put jamais tirer 
parti de leurs nombreux centres, ce qui 
fait que Da Rui fut peu à l'ouvrage e n 
face Lacoste n'eut pas. lui aussi, sou
vent à intervenir car les avants Lillois 
se montrèrent avares de shoots et sou
vent on chercha Bigot ainsi donc, au re
pos, Longwy avait beaucoup mieux fait 
que de se défendre. 

En seconde mi-temps, la classe allait 
parler après une bonne heure de jeu les 
Lillois prennent la direction des opéra
t ions et . cette fois, les longonc iens doi-

toute leur ardeur ils devront s'avouer 
vaincus à la 28e minute recevant une 
magnif ique ouverture de Bigot, Decott i -
g m e s tente sa chance et bat Lacoste 
Apres quelques reactions lorraines qui 
sont pour Da Rui l'occasion de se faire 
applaudir. Lille domine à nouveau et 
Leroy qu'une blessure avait exilé à l'aile 
gauche voit ses courageux efforts récom
pensés sur un de ses nombreux centres, 
un arrière lorrain bat son gardien de 
but. 

Si la victoire de l'Olympique Lillois est 
méritée, les trois mille spectateurs espé
raient une toute autre partie de la part 
d'une équipe de première division il est 
vrai que l'attaque Lilloise tut des plus 
fiables, les autres lignes, par contre, ont 
donne satisfaction. A Longwy partie cou
rageuse de tous les joueurs. 

Lille : Da Rui. Beaucourt. Vandooren. 
Laurent. More. Cléau. Decott ignies Le
roy. Bigot , Winclcelmans. Lheureux. 

Longwy : Lacoste. Martin. Weisser. 
Boine. Lorenzini. He i l l Wasilewski. Boc-
quentin. Sousza. Fiioswski, Czuback. 

ce-Italie, que les amateur» régionaux 
verront évoluer avec grand plaisir. 

Du reste et chacun le sait, la défense 
de Sochaux a été choisie en bloc pour 
l'équipe de France et Dl Lorto. dans son 
club, comme dans notre formation natio
nale, est protégé par la paire d'arriérés 
Mattler et Cazenave. 

En demis, avec le piller de très grande 
classe, le Hongrois Szabo, l'un des meil
leurs étrangers opérant en France. So
chaux alignera deux vieUles connalssan-
ses, Hug et Lehmann. dont la régularité 
est pour beaucoup dans les succès du 
club du Doubs. _ . 

En avant. Courtois sera le leader d'atta
que. Inutile de présenter l'excellent In
ternational français que tous les ama
teurs apprécient. A sa droite. C Keller à 
l'aile et Faczineck. a 1 lnter. forment une 
division particulièrement efficace, tandis 
qu'à gauche Padron. international espa
gnol, qui opéra déjà à Flves avec Cannes, 
et Korb. l'ex-allier gauche International. 
se chargeront de mettre à contribution 
l'excellent Bourbotte. 

Flves n a pas modifié la composition de 
son équipe. Il alignera celle qui fit les 
matches de Rouen. Antlbes et Hautmont 
et qui fit si belle impression contre les 
normands, ne s inclinant que de justesse, 
dans des circonstances défavorables Nous 
verrons donc : au but. Dalhelmer ; en 
arriére. Conchy et Dutilleul ; en demis, 
Bourbotte. Kapta et Méresse ; en avant, 
Carette. Cheuva. Saint-Pé. Van Cane-
ghem et Perlitch. 

Les tickets peuvent être pris à l'avance 
dans les différent* bureaux habituels, ce 
qui facilitera l'accès des spectateurs dans 
les ' enceintes, car le coup d'envol sera 
sifflé à 14 heures. 

LYCÉE DE TOURCOING BAT 
I. COLBERT TOURCOING 

PAR 6 A 1 

A BOULOGNE 
U. S. BOULOGNE BAT 
S. M. CAEN PAR 3 A 0 

Les joueurs de Caen se souviendront 
de leur déplacement au Moulin Wibert 
car rarement, il y fit t emps aussi épou
vantable : vent souff lant en tempête, 
pluie di luvienne presque constante , 
brouillard, tout aurait pu contribuer à 
la remise du match . Mais s to ïquement 
les v ingt-deux Joueurs et l'arbitre affron
tèrent les intempéries . 

Le score de 3 a 0 e n faveur des iocaux 
qui sanct ionna en définit ive ce t te partie 
qui ne donna guère lieu à du beau foot
ball, vu les c irconstances , consacre n é a n 
moins , la très net te supériorité des Bou
lonnais qui dominèrent d* bout en bout. 
Caen ne se l ivrant qu'à de rares 
échappées . 

Les Boulonnais marquèrent leur pre
mier but d'entrée sur un beau shoot 
de volée de Vasseur et l'on crut à ce 
m o m e n t à une ava lanches de buts, mai s 
la défense caennai se chez qui le goal 
Godart brilla d'un éc lat particulier. 
enrayait tout. Par surplus, le sol, com
plètement mondé, ne facil itait guère 
les shoots . Et la mi-temps fut sifflée 
sur le score de I à 0. P a y n e ayant, peu 
avant , rate un penalty sur main d'un 
demi adverse d a n s la surface. Boulogne 
obtint six corners au cours de cet te 
première partie de jeu. 

A la reprise, alors que la pluie redou
ble. Caen semble vouloir partir à l'atta
que, m a i s ce n'est que teu de paille. 
Boulogne redescend, obtient un corner 
et cont inue de dommer . Au bout de 
quelques minutes . Deltosse , qui fut l'un 
des meil leurs at taquants , place d'un beau 
shoot p longeant , une balie hors de por
tée de Godart et quelques ins tants après. 
Dujardin. après quelques essa is infruc
tueux, verra s e s efforts recompenses par 
un joli but. 

On ne peut év idemment porter de 
Jugement sur les joueurs, vu les circons
tances d a n s lesquelles ils jouèrent, mai s 
il convient de soul igner la partie magis 
trale du goal caennais . et la Donne 
exhibit ion de l'arrière J a n . de l'avant-
centre Chouplek. et de l'ailier gauche 
Rodes. 

A Boulogne , bonen partie d'ensemble. 
Penel fit une rentrée sat i s fa i sante en 
demi. 

L'arbitrage de M. Géiard in , de Paris, 
large et impartial fut fort goûte des 
joueurs et du public. . 

LES ÉQUIPES 
S. M. CAEN. — Godard. Guerin , J a n , 

Otrunmann. Borecky. Deruaz. Maurice, 
Kohaut , Chloupek. Samek, Rodes. 

U. S. B O U L O G N E . — Wozmack. Pay-
Ciampo. Vermeiren, Cowan, Dujar-

Une rencontre très disputée a mi s en 
présence sur le terrain de l'I. C. L. les 
deux équipes du Lycée de Tourcoing et 
de l 'Institut Colbert Tourcoing. D e s le | ̂  "Deïfosse. ' Valseur"' NewëTl!' Uurba. 
coup d envoi et maigre le mauvais t emps niack Merveil le 
qui sévit les Lycéens imposent leur Jeu. 
L'inter droit trompant la défense sur 
des actes personnelles. A lu nti-temps le 
score éta i t de 3 à 0 e n faveur des Ly
céens. 

A la reprise. Colbert essaye e n vain de 
résister aux attaques incessantes de son 
adversaire mai s il ne peut éviter le sco
re de s'aggraver lourdement. 

FIVES TIENDRA-ML EN ÉCHEC 

LE F. C. SOCHAUX ? 
Sochaux a battu cette saison, en cham-

. plonnat. à 1 extérieur : Excelslor. Stras
bourg. Séte. Cannes. Bed-Star : chez lui : 
Roueri. Racing de Paris. Antlbes. Meta. 
R.C. Roubalx. Lens. Valenclennes et Flves 
Il a fait match nul à Lille et à Valen
clennes. lors de la première Journée, et 
n'a connu qu une seule fois la défaite, 
par l'O. Marseille, champion de France 
1936-37 

Il a totalisé, durant ces l e matches, 44 
buta et n en a encaissé que 9. ce qui lui 
donne un quotient de 4.88. le plus élevé. 
• t de loin de la Division Nationale 

Son équipe sera. & Flves. dimanche. Elle ! 
y viendra avec 1 intention bien arrêtée de : 

Ggner, mais elle sait qu'au Stade Jules 
maire, devant la formation fivolse. qui 

montre, actuellement, une belle forme, 
elle n est pas sûre de marquer les deux | 
points. 

Aussi, les dirigeants sochaliens ne veu- j 
lent pas rien négliger pour essayer d en- | 
lever la décision et Ha aligneront leur j 
meilleure formation disponible Celle-ci i 
benêt îciera de la rentrée de Dl Lorto. le 
gardien international, la vedette de Fran- ' 

L'ENTRAINEMENT 
DES ÉQUIPES DE FRANCE 

Au Stade de Colombes, à huis clos. M 
Gaston Barreau, sélectionneur unique, 
avait convoqué les 2 équipes de France 
A et B pour une séance d'entraînement 
en vue de la formation et de la mise au 
point des 2 équipes qui rencontreront 
le 30 janvier, d'une part la Belgique au 
Parc des Princes et d'autre part le Lu
xembourg, à Luxembourg 

M. Barreau tenant le sifflet de l'arbi
tre, dirigea cette séance d'entraînement 
qui dura une heure, à raison de 2 mi-
temps de 30 minutes . Whlte (Red Star) 
marqua u nbut pour l'équipe B à la 
Te minute de la rencontre, tandis que 
Luddens (Excelslor) égalisait pour l'équi
pe A avant la mi-temps. Au cours de la 
2e mi-temps, aucun but ne fut marqué 

La prochaine séance est fixée au 19 Jan
vier. 

LA COUPE PORISSE 

S.C. FIVOIS CONTRE EXCELSIOR 
C'est samedi 15 janvier, à 14 h., qu'au

ra lieu cette belle rencontre des réserves 
professionnelles d u S.C. Fivois et de 
l'E.R.T 

Nous avons donné la composit ion de 
l'équipe de l'Excelsior. celle de Fives ne 
lut cédera en rien. L'équipe est composée 
comme suit : Juzezyck, Cemicky , Car-
pin. Gyselynck, Dubois. Tokaï, Duriez. 
Dolly, Markovitch. De Cecco, Conotte 

LE C. S. AVION A DENAIN 
Ce dimanche l e Janvier, aura lieu sur 

le terrain de la Place Baudln. un intéres
sant match qui mettra aux prises le C.S 
d'Avion et l'équipe du D. A. en un match 
de championnat. Match très équilibré qui 
sera disputé Jusqu'à la dernière minute 
en raison de la iorce des deux équipes 

Coup d'envoi à 14 h 15. 

A TOURCOING 
U. S. TOURCOING & 0. G. C. NICE 

MATCH NUL : 1 A 1 
Un temps épouvantable a fortement 

contrarié la rencontre Tourcoing-Nice qui. 
disputée en pleine semaine, n'avait attiré 
qu'un nomore restreint de spectateurs. 
Rendons de suite hommage aux coura
geux équipiers des deux camps qui, sous 
une pluie diluvienne et sur un terrain 
excessivement gras, prodiguèrent pendant 
1 h. demie leurs efforts souvent vains et 
finirent très fatigues. 

Le résultat obtenu par Tourcoing mé
rite d'être signalé car l'équipe Niçoise 
n'est nul lement à, dédaigner et compte 
des individualités marquentes. Une dé
ception toutefois, le fameux gardien Za-
mora était présent, mais sur la touche. 
les buts étant gardés par Nemeth 

Signalons l'activité courageuse de De-
bruyckère et Horaez à Tourcoing, de Alca-
zar. Gnaoui pour les visiteurs, toutefois 
ce dernier, absolument transi, quit ta le 
terrain 1/4 d'heure avant la fin du match 

LA PARTIE 
Tourcoing est de suite en action et met 

LES RÉSULTATS 
Coupe de France 

01. Lillois : 2 - U . S. B. Longwy : 0. 

Championnat professionnel 
DEUXIEME DIVISION 

R. C. Arras : 0 - F. C. Toulouse : 2. 
U. S. Tourcoing : 1 - 0 . C. C. Nice : 1. 
U. S. Boulogne : 3 - S. M. Caen : 0. 
O. Dunkerque : 0 - A. S. Saint-Etienne 
8. Rennais : 2 - F. C. Mulhouse : 1. 
S. Reims : 4 - S. R. Colmar : 0. 
Havre A. C. et F. C. Nancy : remis. 

LE CLASSEMENT 
j . a. N. p. pti p .c 

Havre A. C 4 
S. Reims S 
A. S. St-Etienne S 
U. S. Boulogne S 
S. Rennes 5 
F. C. Toulouse . . . . C 
01. Dunkerque g 
01. Aie* 6 
R C. Arras S 
F. C. Nancy 4 
F. C. Mulhouse 4 
S R. Colmar 4 
0 . C. C. Nioe S 
C. A. Paris g 
U. S. Tourcoing . . . . g 
S. M. Caen S 

4 e i s 1 
3 1 1 7 7-3 

2 2 1 S 
2 1 2 5 

1 1 2 3 2-8 
0 3 2 3 4-7 
1 • 4 2 13-14 
1 1 4 1 2-14 
0 0 g 0 4-15 

Debruyckére se montrent particulière
ment actifs . cependant. Alcazar réagit et 
effectue une descente magnifique que 
Debeurne stoppe de Justesse Debruycké-
re fait une partie remarquable et inquiète 
plusieurs lois de suite le c portier » de 
Nice 

Le terrain extrêmement gras rend les 
démarrages difficiles. 

A la 30e minute. Casuanagna et Alcazar 
percent la ligne de défense e Usttenne » et 
lavant-centre Vanny. sur passe haute de 
son ailier droit, marque de la tête le pre
mier but Les e Ustiens » ne s'en laissent 
pas compter et 7 minutes plus tard, sur 
centre de Homez. Bralne envole la balle 
dans le coin gauche du filet. 

La mi-temps est sifflée sur ce score 
nul : 1 à 1. 

L'état du terrain, à ia reprise, est lamen
table. Tourcoing domine terrltorialement. 
mais malgré de louables efforts, n'arrive 
pas à enlever le gain du match La ren
contre perd bientôt tout Intérêt, les 
Joueurs tenant avec grand peine l'équi
libre. 

Plusieurs corners à l'avantage des lo
caux sont bottés sans, succès et le jeu se 
ralentit de plus en plus, les hommes sont 
exténués et le noir Gnaoul, écœuré par 
le mauvais temps, quitte le terrain avant 
le coup de sifflet final. 

LES EQUIPES 
Nioe : Nemeth. Flnala. Kudrna. Rodri-

guez. Orlandma. Médan. Castanagjia. Al
cazar. Vanny. Gnaoul. Pelligrino 

Tourcoing : Debeurne. Roussel. Du-
breucq. Druon. Bernasconl. Dewllde. Ho
mez. KobanitÊch Bralne. Debruycker et 
Meynaert. 

A DUNKERQUE, A.S. ST-ÉTIENNE 
ET 0. DUNKERQUE 

FONT MATCH NUL : 0 A 0 
Saint -Et ienne bénéficie du vent et 

d'entrée se porte à l'offensive. On cons
tate, dès les premières minutes , une 
nette supériorité des visiteurs qui har
cèlent s a n s répit la défense où brillent 
Gianel loni et Hill ier 

Dunkerque fait diversion par de lon
gues passes aux ailiers et ceux-ci sont 
dangereux. Malheureusement leur ac
tion se termine dans les pieds des ar
rières, faute d'être aidés. Les demis sté-
phanois dominent la s i tuation. Saint-
Et ienne m a n œ u v r e dans le c a m p dun-
kerquois sans parvenir à percer le solide 
rempart qui lui est opposé. Odry abat 
une besogne considérable. Mais rien ne 
passe. En fin de mi- temps Gianel loni 
e n a plein les mains et s'en tire à son 
avantage . 

A la reprise, renversement de s i tua 
les buts niçois en danger. Meynard et | tion. Dunkerque déc lenche l'offensive t t 

Favier a son tour doit se défendre. Les 
locaux attaquent , cherchent à déborder 
l'adversaire. Celui-ci se libère avec mé
thode. Odry fréquemment ouvre sur 
Beck qui lui-même lance ses ailiers. Le 
jeu est très vif ..'e part et d'autre "les 
assauts fusent mais les maladresses des 
at taquants aussi sont nombreuses. Pour
tant les Joueurs de Saint-Et ienne sont 
meil leurs technic iens et dans l'ensemble 
Dunkerque a fort à faire. 

Hill ier tire à 25 mètres un coup franc 
que Grif f i th reprend et met au-dessus 

U n quart d'heure avant la fin Liévin 
centre et Belunza marque, mai s de la 
main. . . e t le point est refusé. 

Sa int -Et ienne cependant a compris le 
danger e t donne à fond. O n a ne t t ement 
l' impression que les visiteurs vont mar
quer. Mais Gianel loni sauve Jordan est 
partout, épaule la défense, lance ses 
avants , mai s tous ces efforts resteront 
vains. Et l'arbitre, W. Bowley, siffle 
bientôt la f in des hosti l i tés. 

La recette s'est élevée à 5.500 fr. seu
lement. 

LES EQUIPES 
Olympique de Dunkerque. — But : 

Gianel loni ; arrières : Ayello. Hill ier ; 
aemis : Durand, Jordan, Vandenberghe; 
avants : Liévin. 3e lunza . Griff ith. Our-
douillie, Dehaene . 

A. S. Saint-Et ienne. — But : Favier ; 
arrières : Casy. Rolhion ; demis : Riçh, 
Odry. Biechart : avant : Pasquini. Plo-
vie. Beck, Herman, Ta.. . 

A ARRAS, TOULOUSE BAT 
R. C. D'ARRAS PAR 2 BUTS A 0 

Le match s'est Joué au Stade Degouve 
sur un terrain rendu glissant mais ce
pendant praticable. 

Les « boyaux rouges » ont été battus 
et bien battus par une équipe rapide 
pratiquant un bon football. Les Tou
lousains furent d'une supériorité incon
testable dans l'attaque. Leur Jeu rapide 
et sûr, leur précision dans les passes. 
leur vitesse d'exécution, leur courage le* 
a rendus, pourrait-on dire, lés t rois » 
du terrain. 

Du côté arrageois. l'équipe a semblé 
être dans un mauvais jour et aussi dans 
un mauvais état physique. Les Joueurs 
ont été trop lent • n'ataquant pas suffi
samment l'homme, ne se démarquant pas. 
semblant attendre une balle qui ne ve
nait toujours pas. On attendait mieux 
des poulains de Vasse. 

Le Jeu fut rapide dès le début et après 
une attaque dangereuse de Toulouse, les 
Arrageois réagirent. Plusieurs corners fu
rent tirés à leur avantage mais la dé
fense adverse était solide. Par deux foie 
Parera, prés des bois, shoota sur Roux 
qui bloqua parfaitement A la 30e minute, 
Rivers se fait doubler et Camarata fi.e 
seule devant les bois La balle haute part 
dans le coin oposé, et Cascimir. qui etst 
sorti trop tôt, doit la reprendre dans se» 
filets. 

Toujours en mouvement, les Toulou
sains se démarquent et reçoivent des 
balles bien contrôlées. Le Jeu est scien
tifique et mieux construit qu'en face. 

La seconde mi - t emps n'est pas plus en 
faveur d'Arras dont on espérait le réveil 
Rivers passe à l'attaque, envole à Hig-
gins qui dribble deux hommes et passe 
à Kups qui schoote Juste, mais l'arbitre 
M. Leroy a sifflé off-side. 

Quelques minutes plus tard. Pruleux 
devant les. « bois » est ceinturé par un 
arriére, mais l'arbitre ne siffle rien. Le 
jeu continue à l'avantage des visiteurs 
et à la auite d'une échappée Janiseck 
marque le deuxième but à la 18e minute . 

Arras ne pourra jamais reprendre le 
dessus malgré les efforts répétés des 
joueurs qui tardent toujours sans raison 
et ne construisent pas un Jeu effectif. 
Toulouse manque plusieurs occasions par 
suite de maladresses 

Les meilleurs ont gagné. Dimanche. 
Arras aura à se réhabiliter devant l'équipe 
d'Alés. 

Les équipes étaient ainsi composées 
Ton loiise F.C.. — Roux, Gasco, Gillis, 

Laurent, Blanco, Droiss. Monsalher, Jell-
neck. Planque, Chalvidan et Camarata. 

Racliur-Clun d'Arras. — Casimir. Wat-
trelot. Vasse Llszewski. Rivers, Bache
lier, Sombetzki, Parera. Pruleux, Hlggins 
et Kupe. 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
DE LA F. S. G. T. 

RESULTATS DU * JANVIER 
PROMOTION D'HONNEUR 

S.O. Thumesni! - E S . Haubourdin.. 3-4 
RtSERVES 

S T Croix - AC.P. Sud t»-0 
U.S. Sud-Lille - J G S. Fives— 6-0 
S.O. Thumesni! - F.C. Lomme 1-4 

J O Ronchin E S O. Hellemmes 4-0 
J.O Roubalx bat E.S.R Seclin par forfait 

CLASSEMENT 
A.C.P. Sud-Lille 10 10 0 1 31 
U.S. Sud-Lille 11 7 2 2 27 
E.SO. He l l emmes . . . . 11 7 1 3 26 
S T Croix 10 8 0 2 2S 
J O Roubalx 11 7 1 3 «i 
J.G.S. f ives 11 3 0 8 17 
E.S.R. Seclin 10 4 0 6 15 
J.O. Ronchin 11 3 0 8 15 
S.O. Thumesnil 11 1 0 10 13 
F.C.O. Lomme 11 V 0 10 H 

LES MATCHES DU 16 JANVIEH 
DIVISION D'HONNEUR 

F.C. Avesnes - AC.P. Sud-Lille 
E S . Aremberg - U.S. Denain. 
A S . Anzin - F.C. Lomme. 
J.O. Ronchin - A.S.B B. Lille. 
Exempt : Wallers. 

PROMOTION D'HONNEUR 
U.S. Houplin - ES.R. Seclin 
S.O. Armentières - J.O. Roubaix. 
E.S.E. Loos - AC. Faubourg de Béthune 
C.S. Lille - J.G S Fives. 
Exempt : E S.O. Hellemmes 
En Championnat € Réserves » le calen 

drier ne prévoit a 
16 janvier. 

RUGBY 

43e R. I. OU 15' R. A. D. : 18 A 0 
Le 43e at taque à fond dès le début de 

la parue . Il m a l m e n é quelque peu 1rs 
Arti l leurs et a t te in t la mi- temps avec 
2 essais non transformes à son actif. La 
reprise ne voit pas de changement , le? 
Fantass ins monopol i sent la balle a ia 
mélce et grâce à la clairvoyance des li
gnes arriéres s è m e n t très souvent la pa
nique d a n s les rangs de s artilleurs. 

Le 43e enlève une victoire aisée, con
crét isant ainsi une supériorité manifes
tée pendant toute la partie. 

C Y C L O T O U R I S M E 

AU TOURING CLUB DE FRANCE 
Le Groupe de Lil lc-Roubaix organise 

D i m a n c h e 16 Janvier, une excursion 
d'une demi-Journée au Mont-Noir et au 
Mont-Rouge . 

Départ à 7 heures, de la place Simon-
Vollant. à Lille. Retour à mi.1i. 

Capita ines de route : M M Vertongen 
et Laurent. 

B O X E 

LE GALA DE L'O. S. DE LILLE 

A L A F. S. G. T 

COMITÉ REGIONAL DU PAS-DE-CALAIS 
RESULTATS DU • JANVIER 

HONNEUR 

Le gala mis sur pied par le « Central 
"un'roatch dimanche I Llllo.s » est. une des plus belles soirées a 

laquelle les amateurs assisteront 
Cette réunion comporte deux 10 x 2. 

deux 8 x 2 et trois 4 x 2 . 
Ces derniers promettent de belles em

poignades et const i tuent un véritable 
«derby» entre le B C. Marquois et le 
Central Lillois 

Signalons que les 2 principaux combats 
opposeront d'une part Al. Robert à De-
ruyck, d'autre part Bukala à Miellot 

PROMOTION D'HONNEUR 
Béthune-Avlon (remlsl . 
Pont-à-Vendtn. 2 — Vermelles. 5. 
Montigny. 2 — Houdain, 1. 
Hénln. 2 — Cai-vin. 5. 
Loison, 4 — Fouquières. 3. 
Sains gagne Llllers par forfait. 

RÉSERVES 
Bruay-Lens (remis) 
Avion. 3 — Houdain. 7. 
Mazlngarbe, 10 — \ e n d l n . 2. 

MATCHES DU DIMANCHE 16 JANVIER 
HONNEUR 

Vendin Et. contre Mazlngarbe — Meur-
c h m contre Vendin n. 8 — Courrtéres c. 
Lens — Bauvin contre Labeuvrtére — 
Bruay contre Auchy. 

PROMOTION D'HONNEUR 

ARMTR0NG EST TOUJOURS 
LE MEILLEUR DES « PLUMES » 

A New-York. Henri Armtrong. Champion 
du Monde, catégorie poids plumes, a bat
t u l l t a l l e n Enrico Venturi par k o au 
6e round. 

Ce combat se termina sur un coup 
douteux. Venturi se plaignant d'avoir été 
touché bas, mais l'arbitre accorda la 
victoire au Champion. 

UN GALA DIMANCHE A ARQUES 
Nous rappelons que le « Club Sportif 

Arquois» organisera D i m a n c h e 16 Jan
vier, un râla de boxe en la salle dé la 
Grande Saint-Catherine 

Les vedettes Arquoises : Charly Fon-
I taine. Lardrur. Costeux. Humetz et Myr-

Montigny contre Sains — Loison contre , , , ) rencontreront respect ivement en dix 
Tmelles — Hénln contre Avion — Car- , „„, ,„ r t c ^„o • :„„ i-^vo,,r= i l l i p n iRolop, 

Vermelles — Hénln contre Avion — Car-
1 vin contre Pont-à-Vendin — Béthune 
I Houdain — Divion c Llllers — Excmp 

P'ouquiéres 
RESERVES 

Sallaumlnes contre Vendin — Lens 
Meurchin — Mazlngarbe contre Bruay 
Exempte : Avion. Houdain. Vermelles 

LES CLASSEMENTS 
HONNEUR 

L'A. S. HAUTM0NT0ISE A LILLE 
POUR LA COUPE PORISSE 

Samedi , â 14,h.. au Stade \Actor Bouc-
quey se disputera une rencontre très 
intéressante de Coupe Porisse, opposant 
Hautmont à l'O Lillois. 

H a u t m o n t a des réserves de bonne 
classe, mai s Lill al ignera une belle for
mat ion avec les Défossé. Leroy. Ludwi-
kowsky. Koranyi. On annonce m ê m e dans 
les rangs des Lillois, la rentrée de Snel la. 

Nous assisterons donc à une rencontre 
très disputée. Les abonnés détacheront 
le t icket N» 15 bis. 

LE MATCH R0UBAIX-PARIS 
Dimanche prochain, à 14 heures, le 

R.C. de Parts, encore tout auréolé de sa 
nette victoire en Coupe contre Lens. 
viendra au Parc J. Dubrulle, avec la fer
me volonté de vaincre son vieux rival de 
Roubalx. 

Deux points seulement séparent les 
deux clubs. Si Roubalx gagne, 11 se clas

sera devant le Raclng-Club de Paris, puis
que leur goal average est au même coeffi
cient. Cela serait une bonne performance 
pour les hommes de G Verriest, qui ont 
besoin de ces deux points. 

Le match, qui nous n'en doutons pas 
sera suivi par un très nombreux public, 
sera fertile en émotions et le football 
qu'on y JousVa sera de classe relevée 

Le R.C. Paris annonce : Hlden. Jordan. 
Dlagne. Banlde. Zlcowltch. Ozenne. Kerl-
ven, Bohe, Couard. Veinante, Mathé 

Le coup d'envol sera donné à 14 heures. 
Prix des places : 16. 11. 7.60. 5.50 Mem
bres : Ticket N" 11. 

L'O. LILLOIS PRENDRA-T-IL 
DIMANCHE SA REVANCHE 

SUR VALENCIENNES 
Les événement s qui v iennent de se 

dérouler au sein de l'U. S. V . . A , font 
faire rebondir s ingul ièrement l'intérêt de 
cette rencontre. 

Alors que l'oi. considérait les Lillois 
comme vainqueurs certains et m ê m e fa

ciles ces jours dermniers. on est ime que 
leur tâche sera beaucoup plus ardue 
m a i n t e n a n t que les Valenciennois sont 
décidés à repartir du bon pied 

Mais les Lillois qui, eux aussi sont en 
plein redressement, ne l 'entendent pas 
de cette oreille et mettront tout e n 
œuvre pour obtenir leur revanche. 

A cet effet, ils déplaceront l'équipe 
ci-après : 

But : D a Rui ; Arrières : Vandooren 
e t Laurent ; Demis : Ruban, More, Beau-
court ; Avant s : Décott ignies . Szabo. Bi-
go. Wincke lmans et Kaloscai ou Delas-
SUÔ. 

On reverra avec plaisir les deux ia-
m e u x joueurs hongrois : Kaloscai e t 
Szabo qui. récemment , en Coupe Porisse. 
enthous iasmèrent le public par leur jeu 
é légant et spectaculaire : de m ê m e que 
les excel lents Bigot, Vandooren, More, 
Ruban. D a Rui. Beaucourt . etc. 

Coup d'envoi à 14 h. La location fonc
t ionne dans les Cafés des environs du 
Stade Nungesscr. au « Café Modeste ». et 
à Lille, « C a f é Marce l» , 218. rue G a m -
betta. 

i Carlier t Belge >. Dc lhem du team De-
i veux. G?not 'Lil lei . et Matcn détenteur 

de la Ceinture des Flandres 

Mazlngarbe 11 
Sallaumlnes 12 
Labeuvrière 11 
Bruay 11 
Lens 11 
Annœull in 12 
Vendin n 8 11 
Vendm Et ; 11 
Auchy 11 

11 0 0 

H 

PROMOTION D'HONNEUR 

Montigny 12 
Houdain 12 
Avion 11 
Fouquières 12 
Vermelles 12 
Carvin (un forfait) 12 
Divion 12 
Loison 12 
Sains 12 
Hénin-Llétard (1 fort.) 12 
Pont-à-Vcndin !2 
Béthune 11 
Llllers 12 

RÉSERVES 
J 

Mazlngarne 8 
Sal laumines 8 
Lens 7 
Bru.iy 7 
Houdain 8 
Vendin Et 8 
Avion (un forfait) . . . 8 
Meurchin (un forfait) 8 
Vermelles (S forfatts) . . 8 

I LES CRITÉRIUMS DE T SÉRIE 
IDE STYLE GRÉC0 A TOURCOING 

G N P. Pts | NOUA rappelons que c'est d imanche, 
toute la journée que se disputeront a 
Tourcoing. Salle de la Brasserie. 25 
Grand' Place les annue l s Critériums de 
2>"- Série, s ty le gréco-romaine, organi
se s par le Comité du Nord de Lutte 

-. présidée par M. Fcrnez et le 
C;.:b des Anciens Lutteurs Tourquenno'.s. 

K < rvee aux ati i ietes c lassés I . 
et 3"" catégorie, cette compe'.ltion sert 
de MUecUOD pour accéder à la catégorie 
supérieure et i e s m a i c h e s sont toujours 
apremeni disputes 

Les e n g a g e m e n t s sont reçus par M. 
3 3 | R u o ! t . 16. rue de Hivoli. à Tourcoing. 
32 accompagnes de la t o m m e de 3 trancs 

« - du po.U^ du corp-, de l'athlète. 

G N P Pts 

7 0 5 26 
7 0 4 25 

G N P Pts 
7 1 0 23 

5 1 1 18 
4 1 3 17 
3 0 5 14 
2 0 5 11 

LA COUPE DU D0UAISIS 
LE 2me T O U R É L I M I N A T O I R E 

C'est ce d i m a n c h e 16 janvier que se 
disputeront dans le Douais is les trois 
rencontres du 2' tour de la grande épreu
ve régionale. 

Les matches à l'ordre du jour appa
raissent très équilibres et par conséquent 
très ouverts. 

Voici l'ordre des rencontres : 
A Sin-le-Noble : A S . Sinoise-S.C Wa-

ziers. 
A Pecquencourt : U.S.P. Pecquencourt-

U.S FTais-Marais. 
A Leforest : A.A E. Letorest - A A E. 

Evin-Malmaison 
Partout coup d'envoi à 13 h. 45. 

J E U D E B A L L E 

n ; F P 1 5 M F , 

HIER A V1NCENNES. . . 
PREMIER! CoV.îSL — 1. i ibe l ïp!* II 

(Al Tair.beïl: : I: tlMOIl I R-i:ss»! ) : 
3 Luize (Leoouclieri. — G i3."0 ; pi.. 
8.00 . 20 50 ; 28.00 - 20 engagés tous 
partants 

DEUXIEME OOtrWB Ktox L (Pe-
tra) : 3. Éo Ne (* .. (B. :i.izet i — 
G 16 50 : p i . 7 00 ; SJW 1 engages 
tous partants. 

TROISIEME COURSE — i. Mascotte 
d'Or iBoll iaj , 2. Moulinai '* iH Picard): 

. Wilses (L Carrer — G. »8.50 : 
p i . 15.0 0; 17 50 : 7.00 - I l partants — 
P:»s couru : Manille II 

QUATRIEME COURSE — i . Karnac 
i. Neveux) ; 2. Jedz IR Hazet) ; 3. Ka

byle II (E. Marier — G. 9.50 ; pi.. 6 5C : 
950 : 14.00 — 10 engagés, tous partants. 

CINQUIEME COURSE — 1 Jour de 
Pâques 'P. Forrinall : 2 Jcll Rien i M. 
Lammerant) ; 3 Kleoer (R. Oayetl . — 
G 21.00 . p i . 10.00 : 21.00 : 4800. — 
lti partants.— Pas couru; Jolnville Wilkes. 

SIXIEME COURSE — 1. Monsieur Mu-
che (M 2. Madika (E. Neveux). 
— G. 16.0 0: pi., 10.50 ; 93.00. — 7 enga
gés, tous partants. 

. . .ET A P A U 

UNE RÉUNION DU S0US-C0MITÉ 
DE L'AVESNOIS 

Une réunion du S o u s - C o m i u de l'Aves-
nois aura lieu D i m a n c h e 16 Janvier, à 
10 h., rue de la Mairie. 18. à Maubeuge 

Les Arbitres ainsi que les représen
tan t s de toutes les équipes doivent assis- I p'u"'' 
ter à cette réunion. 

Il est rappelé aux équipes çui ne l'ont 
pas encore fait, que le^ contrats doivent | pas court 
parvenir sans délai à M. Demaucourt . â | nmond. Mylo 
l'adresse ci-dessus^ CINQUIEME COURSE - Ecurie 

Les équipes de division 1. 2, S. Cadets. | MoaUtefartne zaenante : 1. Rocamadoi 
Juniors. Scolaires. Minimes, ainsi que [ n , M chancelier) : 2 Mon' (A. Kalley 
les écoles, sont ins tamment priées de se j 3 prlncesca iR Donnesee) . Ecur 
faire inscrire à la m ê m e adresse, afin | gagn 14.50 ; pi . 6 00 : 6.00 . 7.00. -
de presser l'organisation des Tournois 18 partants — Pas couru : Nouveiiist 
de 1938 i Cantecisaie. tarant! 

PREMIERE COURSE — 1. Espalion (M. 
eller 1; 2. Mont Chauvel (J Cro-

cket; 1 — G. 7.0c : pi.. 6.50 ; 10.50 — 
4 partants. — Non placés : Hallelujah. 
Germenoy. 

DEUXILME COURSE — 1. Savarin II 
M. Chancelier) ; 2. Esquivant (F. Souba-
gnéi . — G 9.50 ; pi.. 8.00 ; 12.00. — 
6 partants — Pas couru : Grand Duc IV, 
Rétro. Galère Royale. 

TROISIEME COURSE. — 1. Samara (de 
.•) ; 2. Mmive III ( Desprezi. — 

G. 14 50 . pi.. 10 00 : 10.50 — 7 partants. 
— Pas couru : Anodine. 

QUATRIEME COURSE — t e u rie E. Mar-
liaml gagnante : 1 Mercenaire (R. Le 

Pesaro (M. Pelât) : 3 Cavalier 
Roi (A. Juste) . — Ecurie gagn. 8.50 ; 

pi.. 11.50 ; 9.00 ; 17.00. — 9 partants. — 
Nouvelle Mode. Fre.on. Flo-

ADAPTÊ OE L'ANGLAIS OE P. COSTELLO 
34 -

Mais Inutile d'insister pour faire com
prendre que les impropres au mariage 
ne doivent pas perpétuer en espèce et 
que le devoir de tout h o m m e de sa ine 
raison e t de droite consc ience e s t d e les 
en empêcher.. . -Et vous vous contentez 
d'écrire S T o m pour reculer d'un a n se s 
fiançail les avec votre fille, s 'emporta 
f inalement le docteur. 

— Je n'ai pas le courage de briser bru
ta lement le bonheur de m a fille, dit le 
père. 

— Ct qu'importe son bonheur passa
ger, s'il doit par la suite, s'abîmer e n dé
sastre pour el le et ses en fant s 7 

Dolphin ne répondit pas, Will iam in
sista : 

— Ainsi donc voua l a i s s e r » T o m 
épouser Norah ? 

— Quelque e m p ê c h e m e n t peut d'ici-lâ 
se produire 

— Lequel ? D e toute façon, voua allez 
courir un risque affreux. S i vous lui per
met t ez d'épouser votre fille, au m o i n s 
devez-vous le prévenir, lui avouer que sa 
mère est folle, que dans son ascendance 
11 y a eu d es générat ions de fous, que des 
s ignes de manie homicide se sont mani
festés chez el le-même. que . . 

— William, par pitié I .. 
— Alors, s'il accepte de courir le ris

que, c'est son affaire 1 conclut le docteur 
bien que la loi dût s'y opposer.. 

— Je le cours bien, le risque, moi i 
riposta Dolphin . 

— Voudriez-vous que T o m Ulster tût 
d a n s la posit ion où TOUS vous trouves 
vous-même ? Souhaiterlez-vous sembla

ble chose à votre plus mortel e n n e m i ?... 
Al lons ! qu'allez-vous faire, J o h n ? 

— Où serait l 'avantage de renseigner 
Tom, dit le banquier ; Je suis convaincu 
que cette révélation ne l'arrêterait pas 
un Instant. Il a ime trop Norah pour ne 
pas lui aussi courir le risque. 

— Alors, c'est votre fille que vous de
vez avertir, c o m m e je vous le disais na
guère. 

— Et moi, Je vous le répète, j 'aimerais 
mieux mourir i... J e n e veux pas être 
son bourreau. 

— Les f e m m e s ont une conscience 
plus haute que les h o m m e s , J o h n . La 
dernière solut ion serait de beaucoup la 
meil leure. T o m ne sera pas le seul amou
reux à écarter. Norah instruite, vous 
n'aurez pas & renseigner toute une sé
rie de prétendants . 

— Will iam, gémit Dolphin, la force 
me manque.. . 

...Alors, Norah s'esquiva s a n s bruit.. 

xrv 
LE T E M O I N GÊNANT 

Le lundi suivant , avant l'heure du dî
ner, M. Debenham Hyde, de Scot land 
Yard, a t tenda i t Sir William a son do
mici le particulier. 

Le grand praticien rentrait, rompu de 
fatigue, après une Journée des plus char-
gées . à son hôpital . En dépit de sa l a s 
situde. il accueil l i t avec sat is fact ion son 
visiteur, désireux de connaî tre le résul
tat de son entrevue avec M. Bullock: Il 
fut donc fort désappointé d'apprendre 

qu'elle n'apportait aucune contribution 
à l 'éclaircissement du mystère de la mort 
de Zonanyï 

En résumé, M. Bullock, col lect ionneur 
d» médail les , se trouvant â Paris, avait 
admiré à une exposit ion d'arts décoratifs , 
un spéc imen de l'ordre de la Toison d'Or 
et. n'en pouvant acquérir un collier au
thentique, e n avait c o m m a n d é une ré
plique à un Joaillier spécial is te de c e s 
sortes de reconst i tut ions. Il avait choisi 
le modèle du XVII» siècle c o m m e é tant 
celui c i té le meil leur au point de vue ar
tistique Quant à s e s relations avec Zo
nanyï, e l les se bornaient au travail exécu
té dans sa maison. C'était un h o m m e 
dont la bonne foi était év idente 

— Alors, dit le docteur. 11 n'y a plus S 
s'occuper de la Toison d'Or ? 

— En ce qui concerne M Bullock, non 
sir Will iam. 

— Avez-vous progressé d'autre part V 
— Non monsieur, Je regrette de vous 

l'avouer. 
Le docteur perçut une rét icence dans 

la réponse de Hyde. 
— J'en suis fâché. dit-Il brusquement. 

J 'est ime dès lors n'avoir plus â m'occu-
per de cette affaire. J'ai donné mon opi
n ion sur l'état menta l de Zonanyi . m e s 
déduct ions quant au désordre de la salle 
à manger Mo., rôle est donc terminé 

— Pas ent ièrement , sir Will iam J'au
rais â vous prier de consent ir encore â 
une démarche 

— Laquelle ? d e m a n d a vivement le 
docteur. Je n'ai é té appelé off ic ie l lement 
que pour une mis s ion déterminée . 

— Oui. monsieur, mais nous passerons 
â un rôle officieux, si vous le permettez 
C'est presque une faveur personnel le que 
je soll icite Vous ê te s l'ami de la famille 
Dolphin. . . 

— Qu'â-t-elle â faire là-dedans ? ré
pliqua le docteur d'un ton peu encoura
geant . 

— C'est au sujet de la cuisinière. 
— Quel le cuis inière ? 
— Celle de M. Zonanyi , la cuis inère 

Bridget O'Connor. 
— Ah ! bien ! 
— Vous vous souvenez, monsieur que 

sa déposit ion c i tai t M m e Dolphin parmi 
les convives du souper qui précéda le 
cr ime 

— Oui !.. Mais elle s'était trompée 
— Je le crois. J'en suis convaincu 

même. . Seu lement , la f e m m e persiste 
d a n s ses af f irmat ions et. en l'absence de 
toute autre piste, notre devoir est de ne 
pas négl iger celle-là. Seriez-vou donc 
assez bon. s ir Wil l iam, pour nous aider à 
ménager une entrevue entre la cuisinière 
et M m e Do lph in ?... 

— Ce n'est pas m o n affaire I protesta 
le docteur. Adressez-vous à M. Dolphin. 

— S a n s doute, monsieur, mai s vous 
savez qu'il m'a répondu que Mme Dol
phin étai t à Portman-Square la nuit du 
meurtre 11 m'est donc difficile de lui de
mander une chose qui semblerait mettre 
ei doute sa parole . . Or, Je suis loin d'en 
avoir même l'idée Mais notre devoir 
nous Interdit de négl iger le moindre élé
m e n t d'Information. Aussi , bien que pour 
n o u s la parole de M. D o l p h i n so i t au-

dessus de toute discussion, nous est ime
rions c o m m e une faute de ne pas aller 
au bout, quand ce ne serait que pour 
prouver que la cuisinière a fait une 
erreur 
• Bien que furieux et mal a l'aise, le 
docteur sut se dominer pour répondre : 

— Bien ! je verrai à arranger cette 
entrevue : mai s pourquoi ne faites-vous 
p a s tout seul la besogne ? 

— J'ai suppose, monsieur, que venant 
par votre entremise, une telle démarche 
serait moins blessante. Car. je vous le 
répète monsieur, la parole de M Dol
phin ne pouvait, pour nous, faire l'om
bre d'un doute 

Sir William prit son parti. 
— Je suis certain que m e s amis sous

criront s a n s difficulté à votre désir. Mme 
Dolphin acceptera de recevoir ce t te fem
m e en votre présence et tout sera fini. 
car. alors, son erreur sera démontrée. Je 
trouverai le m o m e n t opportun pour 
ce t te entrevue. 

— Nous serons à votre disposition, S 
votre heure, déclara le policier 

— Je vous téléphonerai. . . Bonsoir, 
monsieur Hyde 

Après son dîner, le docteur g a g n a 
Portman-Square : il trouva son ami plus 
m a l e n point que la veille. Le rhume 
s'accentuait et, en même temps, une irri
tabilité qui se mani fes ta d a n s l'accueil 
même de Dolphin 

— Encore vous, Wil l iam I 

S a n s s'arrêter à cet te peu gracieuse 
réception, le docteur d e m a n d a : 

— O ù e s t Victoria ? 

— Au salon, occupée A ses pat iences 
Ma fille est au lit avec ia migraine. Elle 
m'a paru s ingulière tout le Jour, la pau
vre enfant ! 

Will iam Prost, s a n s se laisse! détour
ner de son idée déclara : 

— Mes prévisions sont en train de se 
réaliser Je suis venu vous en prévenir. A 
défaut d'autre piste, la police revient \ 
Victoria. Hyde. le détect ive m'a d e m a n d é 
de favoriser une entrevue entre Bridget 
O'Connor, la cuisinière de Zonanyi . et 
votre l emme. S a n s croire encore v la dé
position de cet te domestiqué, la police 
t ient a avoir la preuve de son erreur... 
Et vous qu'allez-vous faire ? 

— Qu'entendez-vous par là ? demanda 
Dolphin , s a n s paraître s'émouvoir Si 
Victoria consent à recevoir cette femme, 
puis-je l e n empêcher ? Je c o m m e n c e A 
en avoir assez de toute cet te affaire ! 

— Vous déraisonnez ! 
— Evidemment , vous comprenez mal , 

dit tr i s tement le banquier Seulement . . . 
— Vous vous sentez en mauvaise pos

ture, interrompit le docteur. Cela. Je le 
comprends très bien, mais vous s v e s le 
devoir d'aller Jusqu'au bout II aérait pé
rilleux de permettre a Victoria d'affron
ter la présence de ce t te f emme. 

— Pourquoi ? 
— Parce que la m e de 1* ©«lainière 

peut réveiller e n el le des souvenirs e t 
l 'amener ainsi * se trahir. 

— Vous persistez donc toujours S 
croire qu'elle assistait à c e souper 7 

— Nous ignorons, en tout cas , où e l le 
é ta i t ce soir là. 

M 

mi.1i
file:///endln
file:///Actor

